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I. INTRODUCTION

de leurs produrts aux consommateurs et de 1'achat des importations essemielles. DemZSi
de diveloppement fconomi^e auxquels se heurtent les pays afticains souleve« des q
ttttcbmquK ,ui devront etre resolues en Afrique par des experts afticains. Aussi S
dermers a,ent les moyens d'effectuer les travaux de recherche^veloppement et d'oftir
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3. Depuis trop longtemps 1'absence de donnees et d'informations fiables - chiffrees ou non - entrave
la plamficanon du d^veloppement de VAfrique. Depuis longtemps, de nombreux pays^icaT d^u^vus

^

peuple dans un pays donn<5, et ce, par le biais de politiques, de programmes et de
coordonnes en ce sens par les planificateurs et les demurs" II s'agit d'identifie^ it optSeuSiiet
de d^veloppement et de cho.sir les meilleures en fonction des informations disponibles Pmant les donS
et les informanons sont essentielles aux activity de planification du dSveloppemen,^conSque
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est de 1'analyse et de la diffusion, mais leur champ d'action est beaucoup plus vaste pour ce qui est de la

collecte directe des donne'es.

8. Les caracteristiques propres aux centres de gestion de l'information decrits ci-dessus ont trait, entre

autres, au volume des informations et des donn&s recueillies et au traitement n&essaire; a la qualite* de

leurs produits, en particulier a leur degre1 d'authenticite"; a la mesure dans laquelle ces produits sont

imm^diatement utilisables; et aux competences et aux techniques ne'cessaires a leur fonctionnement. Depuis

peu on emploie les termes "systemes d'information" et "services d'information" pour designer l'ensemble

de ces institutions responsables de Pinformation : bibliotheques, centres de documentation, centres d'analyse

de rinformation, etc. L'expression "systemes d'information" se refere toutefois a ces institutions qui

utilisent des methodes et des concepts modernes en matiere de gestion de rinformation, a savoir analyse de

systemes, ordinateurs, microreprographie, etc.

9. D'apres Samuelson et Borko (1977) : ... "Les systemes d'information" conjuguent les ressources

humaines et informatiques au titre de la collecte, du stockage, de la recherche, de la communication et de

l'utilisation des donn^es pour diriger efficacement (planification, prise de decisions, compte rendu, suivi)

les operations des organisations. Partant, la notion de systemes d'information ne renvoie pas tant a la nature

de l'information ge're'e (documentaire, statistique, etc.) ou au domaine traits qu'au degre" d'efficacite" de la

gestion de l'information - recherche, traitement, communication - resultant des technologies, outils et

concepts modernes utilises. II y aura exploitation d'un "systeme d'information" dans les institutions susmen-

tionne"es si celles-ci utilisent des ordinateurs et des technologies et concepts apparent^.

10. Les types d'information g6t6s par ces methodes modernes se multiplient de fac.on spectaculaire. Au

nombre des diverses vocations de ces "systemes d'information" on peut brievement e'nume'rer les suivantes :

bjbliographique, statistique, environmentale, de suivi, de planification, de gestion de projet, de gestion, de

teiedetection, d'alerte avance"e, financiere, etc.

II. DONNEES/INFORMATIONS NECESSAIRES A L'AFRIQUE

11. Les dqnne"es/informations dont l'Afrique a besoin pour la planification de son developpement socio-

6conomique relevent de deux grandes categories. La premiere comprend les "donnees/informations socio-

economiques d'une importance strat6gique pour la planification du d^veloppement et sa mise en oeuvre".

Cette categorie rpgroupe des informations et des donne'es chiffre'es relatives d'une part aux ressources

humaines, financieres, minieres et autres et d'autre part a la situation politique et economique, autant

d'616ments indispensables a une planification judicieuse (Adeyemi, 1988).

12. La seconde cat^gorie regroupe les informations et donne'es de nature scientifique et technique. II

importe de souligner dans ce contexte que la formulation et la mise en oeuvre des projets et des programmes

visant a assurer aux habitants d'un pays donne" une alimentation suffisante, un logement, des installations

sanitaires, une education et des ppssibilites d'emploi, sont largement tributaires des produits de la science

et de la technique. Dans ce domaine l'Afrique a notamment besoin d'identifier "les ressources scientifiques

et techniques (qui peuvent Stre utilisees) pour relever les niveaux de vie africains et soulager la misere dans

les zones rurales" (Adeyemi, 1988).

III. INFORMATIONS POUR LE DEVELOPPEMENT NECESSAIRES

A LA PLANIFICATION DU DEVELOPPEMENT EN AFRIQUE

13. L'indigence de l'information qui a caracterise la planification du developpement socio-e'eonomique

de nombreux pays du continent depuis leur accession a l'independance politique est tenue commme princi-

palement responsable de la mediocrite du developpement de rAfrique. Le prbbleme n'est pas que les

dorinees sur lesquelles pourrait resposer la planification socio-economique de ces pays soient insuffisantes



E/ECA/PSPI.9/11

Page 3

mais bien plutdt le fait que lesdits pays ne soient pas en mesure de mettre en place et de maintenir une
infrastructure adequate de Finformation.

14. II est generalement admis que la degradation au cours de ces dernieres annees de la situation sociale

et economiqye sur le continent est principalement due a des conditions climatiques contraires, a la deteriora

tion des relations economiques internationales, aux troubles civils dans de nombreux pays africains et a une.

gestion economique absurde de la part des gouvernements. Aussi bien la comprehension des problemes de

developpement de l'Afrique que la mise en oeuvre des solutions exigent de grandes quantites d'informations.

Mais au deplacement des priorites correspond celui du degre d'importance des besoins d'informations.

15. En Afrique subsaharienne, l'agriculture est consideree comme la pierre de touche de l'economie.

L'agriculture et I'agro-industrie sont actuellement priviiegiees dans les strategies de developpement et sont

done au nombre des themes prioritaires sur lesquels des informations sont necessaires. De nombreux pays

africains sont deja dotes de services de statistique, de bibliotheques et de centres de documentation a vocation

agricole. Le probleme qui se pose est comment ces entites, axees sur une documentation de type largement

traditionnel, pourront repondre aux besoins propres a une approche multidisciplinaire de l'agriculture et a

l'environnement heterogene de l'utilisateur. Seules les recentes techniques de pointe dans les domaines de

la teiedetection, des communications et du traitement de donnees, sont a la hauteur des tSches que constituent

la mise en place et l'actualisation de systemes novateurs de collecte, de traitement et de transmission des
donnees ainsi que la poursuite de la R-D connexe.

16. Des changements s'imposent dans les importants domaines que sont le commerce, rindustrialisation,

les transports et les communications ainsi que Fexploitation des ressources naturelles. Toutefois, les

gouvernements et les institutions de la region ignorent l'ampleur de leur richesse en ressources naturelles.

Dans les pays industrialises ce sont des domaines qui relevent principalement du secteur prive, mais les

besoins et les comportements en matiere d'information du secteur prive africain sont encore fort peu connus

ou compris. Ceci s'explique en partie par le fait que le secteur prive africain est exclu des activites liees

a la mise en place d'une infrastructure de reformation et a la formulation des politiques. Au nombre des

autres explications de ce phenomene il y a les faits suivants : un secteur prive regional voit a peine le jour

et les interSts multinationaux dominants dependent de leur societe mere a 1'etranger pour obtenir leurs
informations.

17. II convient aussi de faire remarquer qu'en Afrique aujourd'hui, les services d'information commer-

ciale et industrielle en sont encore a un stade embryonnaire. Toutefois, avec revolution des besoins

d'information, on tend generalement a preconiser l'abandon de l'approche conventionnelle en la matiere qui

priyiiegie le texte imprime pour adopter des systemes informatises d'appui aux decisions comprenant des
activites et des services novateurs. Ces systemes devraient etre mieux a mSme de relever les nouveaux defls
du developpement.

IV. AMELIORATION DE L'ACCES A L'INFORMATION

POUR LE DEVELOPPEMENT EN AFRIQUE

18. La disponibilite de l'information voulue varie considerablement d'un domaine de developpement a
un autre. Les services centraux et sectoriels de statistique, les centres de documentation et les etablissements

de recherche ont accumuie au cours de leurs travaux toutes sortes d'informations sur lesquelles s'appuient
les presentes activites de planification, encore que l'exactitude et ractualite de ces donnees laissent parfois
a desirer et que certaines lacunes restent a combler. Tel est particulierement le cas avec les statistiques
concernant la demographie, le commerce exterieur, la sante, l'education, les transports et l'emploi. Par

ailleurs, les informations sont dans une large mesure inadequates dans des domaines tels que les ressources
naturelles (ressources minieres, eau, ressources foncieres et forestieres, environnement), Tactivite
economique du secteur prive (secteur non structure, petites entreprises), etc. L'insuffisance de l'information



E/ECA/PSPI.9/11

Page 4

dans ces derniers domaines s'explique en partie par la complexity de la collecte des donne"es (instruments,

methodologies) ainsi que par 1'importance des ressources financieres reqjuises pour ce faire.

19. Pour Stre utilisee, l'information doit non seulement Stre disponible mais encore accessible. Pour

ameliorer l'acces a l'information pour le developpement, les pays et les institutions africains devraient faire

ce qui suit:

a) Cre"er des sources d'information a proximite* de la population desservie afin de minimiser

les retards dans la prestation des services et pour des raisons de commodity; *'

b) Faire en sorte que les produits et les services d'information soient faciles a utiliser. Ainsi,
pour pouvoir servir, l'information en memoire dans les bases et banques de donne"es ou celle qui figure dans

les catalogues, les cartes et les index doit Stre facilement accessible et comprehensible;

c) Utiliser des instruments d'acces connus (compatibles) pour renforcer l'accessibilite, en parti-

culier lorsqu'il s'agit de sources informatisees. Au nombre des ces instruments figurent les interfaces de

l'utilisateur pour la recherche par ordinateur, les methodes d'indexage et le vocabulaire, les protocoles de

reseau, les plans de classement bibliothecaire et les definitions statistiques;

d) Familiariser les utilisateurs avec les sources d'information et leurs modes d'acces;

e) Faciliter aux usagers l'acquisition de sources originelles (premieres) d'information;

f) Formuler des politiques nationales d'information qui devraient Stre etroitement liees, en fait
integrees, aux politiques socio-economiques du pays;

g) Mettre en place et developper des systemes nationaux d'echange d'informations pour le

developpement;

h) Fournir autant que possible des informations pour le developpement plus a la portee de

1'usager. Ces informations en provenance de l'etranger ou qui sont diffusees a Finterieur d'un pays doivent

pouvoir Stre assimiiees par les utilisateurs finaux. On doit en particulier tenir compte de la langue, des

coutumes et autres particularites propres aux utilisateurs vises.

20. II est a esperer que, sur la base des principes enonces ci-dessus, les gouvernements africains crderont

des centres nationaux de coordination de l'information qui seront charges d'orienter, de stimuler et de diriger

le deVeloppement des ressources et des services en la matiere ou renforceront ceux qui existent deja. Ces

centres devraient aussi aider les gouvernements a formuler et a adopter des politiques nationales d'informa

tion pour le developpement qui feraient partie integrante de leur politique nationale de developpement. Ces

politiques d'information, une fois adoptees, fourniront aux planificateurs une Hste recapitulative des facteurs

dont il faudra tenir compte dans la mise en place d'une infrastructure nationale de l'information, dans la

formulation des projets et des programmes pertinents ainsi que dans le cadre de la cooperation regionale et

internationale.

V. ACCES DE L'AFRIQUE AUX RESEAUX MONDIAUX D'INFORMATION

21. Les r6seaux mondiaux d'information tels qu'INTERNET sont riches d'informations qui pourraient

&tre tout particulierement utiles aux pays africains. Ces derniers s'accordent a penser que l'information joue

un r6le crucial dans 1'infrastructure d'une nation. Sans des politiques, des strategies et des plans de mise

en oeuvre adequats en matiere d'information, les pays africains ne seront pas en mesure de pleinement

participer a l'economie mondiale de l'information.
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22. Si FAfrique souhaite tirer parti des ressources des re"seaux mondiaux d'information, il faut que des

initiatives soient prises a Fechelon national dans le domaine de la collecte et du traitement des donnees afin

de renforcet les capacites locales en la matiere pour pouvoir contribuer a la creation d'une information

scientifiqueL technologique, economique, financiere, sociale et culturelle proprement africaine. Les progres

revolutionnfiires de la technologie de l'information accelerant les changements e*conomiques et sociaux qui

transforment l'industrie, le commerce et la socie"te\ Une nouvelle sorte d'economie - Feconomie de

l'information - Emerge dans laquelle les ^changes commerciaux et les investissements sont mondiaux et les

entreprises, riches de leurs connaissances, en liaison avec les reseaux d'information, et dotees des capacites

voulues, se font concurrence a l'e*chelle mondiale. Parallelement une nouvelle societe se profile egalement,

qui, de par ses immenses capacites d'information, est sensiblement differente de la socie'te' industrielle, etant

beaucoup plus competitive, plus democratique, moins centralist, moins stable, plus apte a repondre aux

besoins individuels, et plus amicale avec son environnement.

VI. CONCLUSIONS

23. Un developpement et une integration socio-e"conomiques constructifs de 1'Afrique sont presque incon-

cevables sans une base d'information solide en vue de la planification. L'obstacle de loin le plus important

a la mise en place d'une infrastructure de l'information en Afrique est l'insuffisance des ressources finan-

cieres et materielles disponibles a ce titre. Etant donne le r61e predominant que jouent les gouvernements

africains dans la vie sociale et economique, la faible priority qu'ils accordent aux activites d'information est

la principale cause des presentes lacunes. Les mesures d'austerite adoptees a la suite de la crise economique

actuelle sur le continent exacerbent cette situation.

24. Si FAfrique doit atteindre ses objectifs de developpement socio-economique et creer une communaute

economique africaine, ses pays doivent alors donner la priorite au developpement de leur infrastructure de

l'information. Us doivent renforcer les etablissements en place et en creer constamment de nouveaux aux

echelons national et regional de sorte que les donnees/informations utiles a leur planification soient

disponibles. II faut mettre davantage l'accent sur l'utilisation des techniques d'information appropriees qui

garantissent l'actualite et le traitement judicieux de l'information.

25. Dans le mSme esprit, les pays africains doivent insister comme il convient sur l'acquisition et

l'utilisation de la technologie moderne de l'information, compte tenu du r61e important que celles-ci jouent

dans la production et la diffusion de l'information pour la planification du developpement. La capacite de

ces techniques de stocker, de traiter et de diffuser de grandes quantites de donnees, a tres grande vitesse et

avec une tres grande fiabilite dans le temps et l'espace, fait qu'il est absolument necessaire de les utiliser

dans les activites d'information. Si les technologies modernes de l'information font manifestement defaut

a FAfrique, il n'en demeure pas moins vrai qu'il est indispensable qu'au moins certains secteurs de son

economie soient parties prenantes a Fere de l'information afin de rester competitifs et de jouer un r61e dans

l'ordre economique international. Le developpement economique est inextricablement lie aux progres et a

Femploi des techniques de l'information. L'essence de la technologie de l'information c'est sa capacite de

transferer des donnees de leur source la ou elles sont necessaires, et ce en utilisant les moyens les plus

rapides possible.
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